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Gisèle et Lazare sont inséparables, deux amis pour la vie. Ils vivent à Mondeville et âgés de 10 ans, ils n’ont 
connu que la guerre, l’Occupation et les privations. Ils savent pourtant qu’un jour, les alliés viendront les libérer. 
Mais ils ne savent ni où, ni quand. D’ici là, ils se sont fait deux promesses : ne jamais se séparer et, à la fi n de 
la Guerre, devenir tous deux Grands Reporters. Mais, en cette nuit du 5 au 6 juin 1944, quelque chose se trame : 
un bruit de fureur s’élève au loin, secouant les maisons et réveillant Gisèle et Lazare de leurs rêves d’enfant...

- Lazare, Lazare, debout ! 
Papa me secoue le bras comme 
s’il voulait dérouler une vieille 
chaussette nouée.
- Debout Lazare, vite, on fi le aux 
Roches ! Tiens, mets ça ! dit-il en 
me jetant un gilet sur la tête. Puis, 
il dévale l’escalier et rejoint ma 
mère qui boucle la grande valise, 
celle qu’on prend quand on va en 
vacances, l’été, chez Pépé.
Dehors, le vacarme est énorme. 
Ça bombarde depuis des heures, 
au loin, vers la mer, plus fort que 
jamais. Plus fort que les jours 
précédents. De plus en plus proche 
aussi. La terre tremble. 
- Pas celle-ci, bon sang ! On ne va 
pas se traîner cette valise lourde 
comme un cheval ! On prend les 
deux petites. On ne va pas loin, on 
reviendra ! ordonne Papa, que je 
n’ai jamais vu aussi agité.
- Lazaaare ! S’énerve-t-il d’un coup.
- J’arrive, j’arrive !
J’enfi le mon gilet à toute hâte et 
dégringole à mon tour l’escalier.
- Tes galoches, là ! vite ! dit papa.
- Non ! répond maman. Pas ici, 
enfi le les dehors, elles sont toutes 
crottées !
- C’est pas d’ma faute maman, il 
pleut depuis des jours !

- On s’en moque de la boue ! T’as 
vu ce qu’il se passe ?! crie Papa à 
Maman.
- Dis donc, mon Général ! 
réplique maman. Ici, c’est moi qui 
commande, et les souliers, c’est 
dehors, surtout quand ils sont dans 
cet état ! 
Papa grogne, Maman sourit. Ce 
sourire qu’elle a quand elle a le 
dernier mot. Je tente une diversion :
- J’ai pas fait exprès, c’est Gisèle qui 
a sauté dans une fl aque…
- Ah bin… la pauvre Gisèle, elle en 
a un sacré copain, prêt à la balancer 
pour sauver sa peau ! Bravo ! rigole 
maman en écrasant la valise qui 
déborde.
- Pas celle-ci ! relance Papa, Les 2 
petites bondieu ! 
- Hors de question ! Si ça s’trouve, 
ce soir,  y’a plus de maison ! J’ai 
besoin de choses pour la petite ! 
tranche Maman fermement. Mais 
Papa est déjà sorti en grommelant :
- Raaah les bonnes femmes !

•
La petite, c’est ma sœur Jeanne. 
Elle a 6 mois et des joues toutes 
rondes. Papa dit qu’elle les a volées 
à maman qui a le visage creusé. 
Faut-dire que c’est devenu plus 
diffi  cile ces derniers temps… Le 

Ils ont 
débarqué!

rationnement se durcit et maman 
est toujours inquiète de savoir ce 
qu’elle va nous donner à manger. 
Elle, elle se sert toujours en dernier. 
Heureusement, la tante Andrée qui 
a une ferme près de Falaise nous 
aide un peu. « Marché Noir » qu’ils 
disent les boches ! Faut bien qu’on 
mange ! Je ne les aime pas, eux. Ce 
n’est pas qu’ils sont méchants, ceux 
qu’on croise ici, mais tout le monde 
veut qu’ils dégagent !
Jeanne, je l’aime beaucoup. Elle  
rigole tout le temps. Surtout quand 
je gonfl e mes joues, que j’appuie 
avec mes doigts de chaque côté et 
que ça fait :
- Prrrrrrrrrrrrrtttttchrrrrriiiiiiiiit  ! 
fais-je sans m’en rendre compte ! 
Jeanne rit.
- Lazare ! Mais ce n’est pas possible ! 
Tu rêvasses ! dit maman qui ne 
sourit plus.
Je lâche mes joues et lace mes 
galoches. La porte s’ouvre 
soudainement, papa entre :
- J’ai réussi à avoir du pain rue 
Pasteur, on y va, vite ! dit-il essouffl  é.

•
Nous quittons notre maison 
de la rue Renan. Dehors, 
c’est la panique. Tout le 
monde court dans la 
même direction, avec le 
strict minimum.
- Foutue valise... 
Murmure papa.
Moi, je songe à Gisèle.
- Où es-tu, Gisèle ?
Nous  entrons dans la 
carrière, celle de la famille 
Védie. Nous sommes des 
dizaines, des centaines, visages 
fatigués, regards perdus. 
Chacun s’installe dans un coin, 
en famille, à même le sol ou posés 
sur les valises. Dos contre les 
parois. Il fait froid et humide. Il fait 
sombre aussi. Des bébés pleurent, 

les adultes discutent. Certains 
disent savoir ce qu’il se passe, 
d’autres contestent. Moi, j’ai peur. 
Combien de temps allons-nous 
rester ici ? Où allons-nous dormir ? 
Que va devenir ma maison  ? Et 
Gisèle... Bon sang, Gisèle...
La tête plongée dans les bras pour 
cacher mes sanglots, je m’assoupis 
à la faveur des bombardements qui, 
au loin, ont cessé.

•
Il est environ 9h du matin quand je 
sens une présence près de moi. Je 
lève les yeux. Ébloui par la lumière 
qui jaillit de l’embrasure de la 
carrière, je distingue une silhouette 
qui se dresse, en ombre, devant 
moi. Bras croisés. 
- Bin alors, tu dors Hector ?!
Je sursaute.
- Gisèle, c’est toi ? !!!
- Bin oui tête d’enclume ! Qui veux-
tu que ce soit ? J’arrive du Château. 
On s’est planqué dans la cave, avec 
la Défense Passive  ! Les Fridolins
sont verts ! AHAH ! Elle éclate de 
rire puis ajoute :

Les chiffres

Le nombre de soldats 
débarqués le JOUR -J

Le nombre de navires alliés. 

Le nombre d’avions,

✍

✻

156 115

6 939

11 590 

dont 132 715 soldats sur les 
plages et 23 400 parachutistes 

par le ciel.  73 000 étaient 
Anglais, 59 000 Américains, 
21 400 Canadiens et… 177

Français (le Commando 
Kieff er). En face, les Allemands 

ne sont que 40 000 !

Des destroyers, des cuirassés,  
des démineurs, des cargos, des 
péniches pour débarquer… une 

véritable Armada !

dont 3000 bombardiers, 
5000 chasseurs et avions de 
reconnaissance, mais aussi 3 

500 planeurs pour transporter 
les troupes et le matériel.

- Dis donc, t’as eu peur pour moi, 
hein ?!
Je bredouille :
- Nan, pas du tout, je... n’importe 
quoi.
- AH AH ! C’est pas grave hein ?! dit 
Gisèle satisfaite, en me plantant sa 
main tendue dans le ventre.
- Allez debout ! Poursuit-elle. On a 
du boulot, il faut qu’on raconte ce 
qu’il se passe. J’ai bien réfl échi, notre 
métier de reporter commence ici ! 
On va écrire un journal et on va 
l’appeler Minots libérés !
- Mais... pour raconter quoi ?
- Bin  ! le Débarquement tête 
d’hareng !
Les alliés, ils ont débarqué ! ILS 
ONT DÉBARQUÉ !
(à suivre...)

Dico
BOCHES / FRIDOLIN
Les Français utilisaient 
de nombreuses insultes 
pour parler des soldats 

Allemands : boches, Fritz, 
Chleuhs, Fridolins...

LE RATIONNEMENT
Pendant l’Occupation, 

chaque Français avait le 
droit à une quantité très 
limitée de nourriture, de 
vêtements, d’essence, de 

charbon. 

EMBRASURE
Une ouverture dans un mur.

DÉFENSE PASSIVE
Organisation pour protéger 
les civils pendant la Guerre.
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- Lazare, Lazare, debout ! 
Papa me secoue le bras comme 
s’il voulait dérouler une vieille 
chaussette nouée.
- Debout Lazare, vite, on fi le aux 
Roches ! Tiens, mets ça ! dit-il en 
me jetant un gilet sur la tête. Puis, 
il dévale l’escalier et rejoint ma 
mère qui boucle la grande valise, 
celle qu’on prend quand on va en 
vacances, l’été, chez Pépé.
Dehors, le vacarme est énorme. 
Ça bombarde depuis des heures, 
au loin, vers la mer, plus fort que 
jamais. Plus fort que les jours 
précédents. De plus en plus proche 
aussi. La terre tremble. 
- Pas celle-ci, bon sang ! On ne va 
pas se traîner cette valise lourde 
comme un cheval ! On prend les 
deux petites. On ne va pas loin, on 
reviendra ! ordonne Papa, que je 
n’ai jamais vu aussi agité.
- Lazaaare ! S’énerve-t-il d’un coup.
- J’arrive, j’arrive !
J’enfi le mon gilet à toute hâte et 
dégringole à mon tour l’escalier.
- Tes galoches, là ! vite ! dit papa.
- Non ! répond maman. Pas ici, - Non ! répond maman. Pas ici, 
enfi le les dehors, elles sont toutes enfi le les dehors, elles sont toutes 
crottées !crottées !
- C’est pas d’ma faute maman, il 
pleut depuis des jours !

- On s’en moque de la boue ! T’as 
vu ce qu’il se passe ?! crie Papa à 
Maman.
- Dis donc, mon Général ! 
réplique maman. Ici, c’est moi qui 
commande, et les souliers, c’est 
dehors, surtout quand ils sont dans 
cet état ! 
Papa grogne, Maman sourit. Ce 
sourire qu’elle a quand elle a le 
dernier mot. Je tente une diversion :
- J’ai pas fait exprès, c’est Gisèle qui 
a sauté dans une fl aque…
- Ah bin… la pauvre Gisèle, elle en 
a un sacré copain, prêt à la balancer 
pour sauver sa peau ! Bravo ! rigole 
maman en écrasant la valise qui 
déborde.
- Pas celle-ci ! relance Papa, Les 2 
petites bondieu ! 
- Hors de question ! Si ça s’trouve, 
ce soir,  y’a plus de maison ! J’ai 
besoin de choses pour la petite ! 
tranche Maman fermement. Mais 
Papa est déjà sorti en grommelant :
- Raaah les bonnes femmes !

•
La petite, c’est ma sœur Jeanne. 
Elle a 6 mois et des joues toutes 
rondes. Papa dit qu’elle les a volées 
à maman qui a le visage creusé. 
Faut-dire que c’est devenu plus 
diffi  cile ces derniers temps… Le 
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rationnement se durcit et maman rationnement se durcit et maman rationnement
est toujours inquiète de savoir ce 
qu’elle va nous donner à manger. 
Elle, elle se sert toujours en dernier. 
Heureusement, la tante Andrée qui 
a une ferme près de Falaise nous 
aide un peu. « Marché Noir » qu’ils 
disent les boches ! Faut bien qu’on boches ! Faut bien qu’on boches
mange ! Je ne les aime pas, eux. Ce 
n’est pas qu’ils sont méchants, ceux 
qu’on croise ici, mais tout le monde 
veut qu’ils dégagent !
Jeanne, je l’aime beaucoup. Elle  
rigole tout le temps. Surtout quand 
je gonfl e mes joues, que j’appuie 
avec mes doigts de chaque côté et 
que ça fait :
- Prrrrrrrrrrrrrtttttchrrrrriiiiiiiiit  ! 
fais-je sans m’en rendre compte ! 
Jeanne rit.
- Lazare ! Mais ce n’est pas possible ! 
Tu rêvasses ! dit maman qui ne 
sourit plus.
Je lâche mes joues et lace mes 
galoches. La porte s’ouvre 
soudainement, papa entre :
- J’ai réussi à avoir du pain rue 
Pasteur, on y va, vite ! dit-il essouffl  é.

•
Nous quittons notre maison 
de la rue Renan. Dehors, 
c’est la panique. Tout le 
monde court dans la 
même direction, avec le 
strict minimum.
- Foutue valise... 
Murmure papa.
Moi, je songe à Gisèle.
- Où es-tu, Gisèle ?
Nous  entrons dans la Nous  entrons dans la 
carrière, celle de la famille carrière, celle de la famille 
Védie. Nous sommes des Védie. Nous sommes des 
dizaines, des centaines, visages dizaines, des centaines, visages 
fatigués, regards perdus. fatigués, regards perdus. 
Chacun s’installe dans un coin, Chacun s’installe dans un coin, 
en famille, à même le sol ou posés en famille, à même le sol ou posés 
sur les valises. Dos contre les sur les valises. Dos contre les 
parois. Il fait froid et humide. Il fait parois. Il fait froid et humide. Il fait 
sombre aussi. Des bébés pleurent, sombre aussi. Des bébés pleurent, 

les adultes discutent. Certains 
disent savoir ce qu’il se passe, 
d’autres contestent. Moi, j’ai peur. 
Combien de temps allons-nous 
rester ici ? Où allons-nous dormir ? 
Que va devenir ma maison  ? Et 
Gisèle... Bon sang, Gisèle...
La tête plongée dans les bras pour 
cacher mes sanglots, je m’assoupis 
à la faveur des bombardements qui, 
au loin, ont cessé.

•
Il est environ 9h du matin quand je 
sens une présence près de moi. Je 
lève les yeux. Ébloui par la lumière 
qui jaillit de l’embrasure de la 
carrière, je distingue une silhouette 
qui se dresse, en ombre, devant 
moi. Bras croisés. 
- Bin alors, tu dors Hector ?!
Je sursaute.
- Gisèle, c’est toi ? !!!
- Bin oui tête d’enclume ! Qui veux-
tu que ce soit ? J’arrive du Château. 
On s’est planqué dans la cave, avec 
la Défense Passive  ! Les Fridolins
sont verts ! AHAH ! Elle éclate de 
rire puis ajoute :

débarqué!

Les chiffres

Le nombre de soldats 
débarqués le JOUR -J

Le nombre de navires alliés. 
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dont 132 715 soldats sur les 
plages et 23 400 parachutistes 

par le ciel.  73 000 étaient 
Anglais, 59 000 Américains, 
21 400 Canadiens et… 177

Français (le Commando 
Kieff er). En face, les Allemands 

ne sont que 40 000 !

Des destroyers, des cuirassés,  
des démineurs, des cargos, des 
péniches pour débarquer… une 

véritable Armada !

dont 3000 bombardiers, 
5000 chasseurs et avions de 
reconnaissance, mais aussi 3 

500 planeurs pour transporter 500 planeurs pour transporter 
les troupes et le matériel.les troupes et le matériel.

- Dis donc, t’as eu peur pour moi, - Dis donc, t’as eu peur pour moi, 
hein ?!
Je bredouille :
- Nan, pas du tout, je... n’importe 
quoi.
- AH AH ! C’est pas grave hein ?! dit 
Gisèle satisfaite, en me plantant sa 
main tendue dans le ventre.
- Allez debout ! Poursuit-elle. On a 
du boulot, il faut qu’on raconte ce 
qu’il se passe. J’ai bien réfl échi, notre 
métier de reporter commence ici ! 
On va écrire un journal et on va 
l’appeler Minots libérés !
- Mais... pour raconter quoi ?
- Bin  ! le Débarquement tête 
d’hareng !
Les alliés, ils ont débarqué ! ILS 
ONT DÉBARQUÉ !
(à suivre...)
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Pendant l’Occupation, 

chaque Français avait le 
droit à une quantité très 
limitée de nourriture, de 
vêtements, d’essence, de 
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Opération Neptune
C’est le nom de code donné au Débarquement ! 
L’opération a commencé par des largages de 
parachutistes dans la nuit du 5 juin, près de Bénouville 
et de Carentan, des bombardements aériens et navals 
des défenses côtières allemandes, des parachutages 
de milliers de soldats au matin du 6 juin puis le 
Débarquement des troupes sur 5 secteurs  : UTAH, 
OMAHA, GOLD, JUNO et SWORD. 

L’opération Neptune est une des étapes de la grande 
opération de conquête du Nord-Ouest de l’Europe 
appelée Overlord. 

L’AVANCÉE 
DES ALLIÉS

Libérés

très robustes dont la semelle est en bois cloutée. Elles ne 
coûtent pas très chères et peuvent résister longtemps, ce 

qui dans la période de pénurie est important. 

Retrouve cet objet et d’autres, en exposition 
à Quai des Mondes.

Maréchal Allemand chargé du MUR DE 
L’ATLANTIQUE sur les côtes de la Manche. 
le Mur de l’Atlantique, ce sont des fortifi cations 
construites tout au long des côtes françaises 
pour empêcher un débarquement  : des 
blockhaus (bunker), des canons, des mines, 
des blocs de béton, des fossés… Rommel était 
convaincu qu’il aurait lieu en Normandie ! 
Heureusement, il n’a eu ni le temps, ni les 
moyens de trop renforcer les défenses par chez 
nous. le 22 avril 1944

Labyrinthe

Erwinn ROMMEL
Galoches 
d’enfant

Ce sont des chaussures en cuir montantes, 

Aide Lazare à retrouver 
Gisèle dans les carrières 
des Roches.

CAEN 
SERA-T-ELLE 
LIBÉRÉE ?

Les Alliés doivent libérer Caen aujourd’hui, 
6 juin 1944 ! Mais l’ennemi les repousse avec 
une force redoutable et imprévue. 2 terribles 
unités blindées allemandes, la 21e DIVISION
PANZER et la 12e DIVISION SS des 
JEUNESSES HITLÉRIENNES, font face aux 
alliés. Caen a subi 5 bombardements dans la 
journée et on dénombre déjà 500 morts parmi 
la population… Espérons qu’elle soit libérée au 
plus vite !

EXPLOIT 
DE NOS TROUPES 
À BÉNOUVILLE !

La nuit dernière, vers 1h du matin, les 
soldats Anglais ont réussi l’exploit de 
prendre les ponts de Bénouville et Ranville 
en 10 minutes. Comment  ? En utilisant 6 
planeurs, un avion sans moteur qui se sert du 
vent uniquement. Eff et de surprise garanti ! 
Le pont de Bénouville s’appellera désormais 
Pegasus Bridge, en hommage à l’emblème des 
parachutistes Anglais (Pégase).

DES FRANÇAIS 
ONT DÉBARQUÉ

Vous ne rêvez pas ! À 7h31, ce matin, 177 
commandos Français sous les ordres de 
Philippe Kieff er ont posé le pied à Colleville–
Montgomery, dans le secteur de SWORD. Ils 
ont réussi à libérer Ouistreham mais ont payé 
un lourd tribut : 46 des 177 commandos sont 
hors de combat ce soir !

L’ENFER 
D’OMAHA BEACH 

De terribles informations nous parviennent 
d’Omaha Beach… Les blockhaus allemands 
n’ont pas été détruits par les bombardements 
de la nuit et les soldats Américains ont été 
pris au piège sous un déluge de feu. Ils ne sont 
sortis de cet enfer qu’à 10  h. 1 000 hommes 
sont morts, 2 000 sont blessés ou disparus !

UN OBJET
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La guerre sera gagnée ou perdue sur 
ces plages. Les premières vingt-quatre 
heures de l’invasion seront décisives. 

Les Alliés débarqueront par un temps 
épouvantable en choisissant l’itinéraire 

le plus long. Le débarquement aura 
lieu ici, en Normandie, et ce jour sera 

le jour le plus long.
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Opération Neptune
C’est le nom de code donné au Débarquement ! 
L’opération a commencé par des largages de 
parachutistes dans la nuit du 5 juin, près de Bénouville 
et de Carentan, des bombardements aériens et navals 
des défenses côtières allemandes, des parachutages 
de milliers de soldats au matin du 6 juin puis le 
Débarquement des troupes sur 5 secteurs  : UTAH, 
OMAHA, GOLD, JUNO et SWORD. 

L’opération Neptune est une des étapes de la grande 
opération de conquête du Nord-Ouest de l’Europe 

Overlord
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L’AVANCÉE 
DES ALLIÉS

Libérés

très robustes dont la semelle est en bois cloutée. Elles ne 
coûtent pas très chères et peuvent résister longtemps, ce 

qui dans la période de pénurie est important. 

Retrouve cet objet et d’autres, en exposition 
à Quai des Mondes.

Maréchal Allemand chargé du MUR DE 
L’ATLANTIQUE sur les côtes de la Manche. 
le Mur de l’Atlantique, ce sont des fortifi cations 
construites tout au long des côtes françaises 
pour empêcher un débarquement  : des 
blockhaus (bunker), des canons, des mines, 
des blocs de béton, des fossés… Rommel était 
convaincu qu’il aurait lieu en Normandie ! 
Heureusement, il n’a eu ni le temps, ni les 
moyens de trop renforcer les défenses par chez 
nous. le 22 avril 1944

LabyrintheLabyrinthe

Erwinn ROMMEL
Galoches 
d’enfant

Ce sont des chaussures en cuir montantes, 

Aide Lazare à retrouver Aide Lazare à retrouver 
Gisèle dans les carrières Gisèle dans les carrières 
des Roches.des Roches.

CAEN 
SERA-T-ELLE 
LIBÉRÉE ?
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Les Alliés doivent libérer Caen aujourd’hui, 
6 juin 1944 ! Mais l’ennemi les repousse avec 
une force redoutable et imprévue. 2 terribles 
unités blindées allemandes, la 21e DIVISION
PANZER et la 12e DIVISION SS des 
JEUNESSES HITLÉRIENNES, font face aux 
alliés. Caen a subi 5 bombardements dans la 
journée et on dénombre déjà 500 morts parmi 
la population… Espérons qu’elle soit libérée au 
plus vite !
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DE NOS TROUPES 
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La nuit dernière, vers 1h du matin, les 
soldats Anglais ont réussi l’exploit de 
prendre les ponts de Bénouville et Ranville 
en 10 minutes. Comment  ? En utilisant 6 
planeurs, un avion sans moteur qui se sert du 
vent uniquement. Eff et de surprise garanti ! 
Le pont de Bénouville s’appellera désormais 
Pegasus Bridge, en hommage à l’emblème des 
parachutistes Anglais (Pégase).

DES FRANÇAIS 
ONT DÉBARQUÉ
DES FRANÇAIS 
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Vous ne rêvez pas ! À 7h31, ce matin, 177 
commandos Français sous les ordres de 
Philippe Kieff er ont posé le pied à Colleville–
Montgomery, dans le secteur de SWORD. Ils 
ont réussi à libérer Ouistreham mais ont payé 
un lourd tribut : 46 des 177 commandos sont 
hors de combat ce soir !

L’ENFER 
D’OMAHA BEACH 

De terribles informations nous parviennent 
d’Omaha Beach… Les blockhaus allemands 
n’ont pas été détruits par les bombardements 
de la nuit et les soldats Américains ont été 
pris au piège sous un déluge de feu. Ils ne sont 
sortis de cet enfer qu’à 10  h. 1 000 hommes 
sont morts, 2 000 sont blessés ou disparus !

L’opération Neptune est une des étapes de la grande 
opération de conquête du Nord-Ouest de l’Europe 
appelée Overlord
opération de conquête du Nord-Ouest de l’Europe 
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Les Alliés doivent libérer Caen aujourd’hui, 
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La guerre sera gagnée ou perdue sur 
ces plages. Les premières vingt-quatre 
heures de l’invasion seront décisives. 

Les Alliés débarqueront par un temps 
épouvantable en choisissant l’itinéraire 

le plus long. Le débarquement aura 
lieu ici, en Normandie, et ce jour sera 

le jour le plus long.
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